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DISCOURS D’OUVERTURE AUX TRAVAUX DE L’ASSEMBLÉE PLÉNIÈRE
Paul Cardinal  POUPARD

1. En ouvrant cette Assemblée Plénière du Conseil  Pontif ical  de la Culture,  la
dernière du second mil lénaire ,  je t iens,  avant tout  et  par dessus tout,  à vous dire ma
reconnaissance pour votre part ic ipat ion à cet te réunion inst i tut ionnel le,  fondamentale pour
les or ientat ions du Dicastère et  la déf in i t ion de son programme d’act iv i tés.

Plusieurs d’entre vous étaient membres de la récente Assemblée Spéciale du Synode des
Évêques pour l ’Europe. Je mesure le sacr i f ice que représente une nouvel le,  b ien que brève
absence de vos diocèses ou de vos Dicastères.  Compte tenu du caractère part icul ier  de
l ’An 2000 qui  verra la mult ip l icat ion des manifestat ions jubi la i res à Rome, la Secrétairer ie
d’État  a souhai té qu’aucune Plénière ne se t ienne à Rome en l ’an 2000. Comme i l  étai t
impensable de repousser cet te réunion en 2001, compte tenu de l ’ampleur de l ’act iv i té du
Consei l  qui  va sans cesse croissant,  i l  a fa l lu nous résoudre à ant ic iper cet te rencontre.

Au service de l ’Égl ise universel le et  de chacune des Égl ises locales,  le Consei l  Pont i f ical
de la Cul ture a besoin de vous, Membres et  Consul teurs du Dicastère,  non seulement
pour mieux appréhender les déf is de l ’ incul turat ion de l ’Évangi le et  de l ’Évangél isat ion
des cul tures,  mais aussi  pour recuei l l i r  le f ru i t  de votre expér ience et  de votre réf lexion
personnel les en ce domaine décis i f  pour le t ro is ième mi l lénaire.

Au cours de la décennie qui  s ’achève, le Consei l  Pont i f ical  de la Cul ture a or ienté son
act iv i té autour d’un axe pr incipal  que je pourrais ainsi  qual i f ier  :  comment,  concrètement
et  sur quel les sol ides bases bibl iques, phi losophiques et  théologiques, porter l ’Évangi le
du Christ  au cœur de la personne humaine, chacune et  chacun dans sa cul ture,  af in que la
Bonne Nouvel le du Christ  les t ransforme en leur donnant accès à un humanisme plénier ?

Pour ce fa i re,  les Assemblées Plénières successives,  partant de la quest ion
cruciale :  comment dire Dieu à l ’homme d’aujourd’hui ? ,  ont  considéré comme la pr ior i té
de notre Consei l  une réf lexion art iculée sur la Pastorale de la Culture intégrant des
proposi t ions concrètes à mettre à la disposi t ion des Évêques et  de tous ceux qui  se
proposent de prendre en compte la dimension cul turel le de la pastorale,  qui  v ise toujours
ce qui  est  propre à la personne humaine, être cul turel .

Grâce à votre précieuse et  dévouée col laborat ion,  le Consei l  Pont i f ical  de la Cul ture a
pu présenter cet te année, avec le concours t rès apprécié de Son Éminence le Cardinal
Mart in i ,  le document pastoral  mûri  au cours de cinq années de réf lexion et  d ’échange
avec les Membres et  les Consul teurs du Consei l .  Ce document qui  présente de grandes
or ientat ions et  surtout des proposi t ions concrètes d’act ion,  a été part icul ièrement bien
accuei l l i  et  apprécié,  et  non seulement dans les mi l ieux cathol iques. Présenté en six
langues par notre Consei l ,  i l  est  déjà t radui t  aussi  en roumain et  en s lovaque, et  en cours
de traduct ion en d’autres langues. Même si  – à l ’ instar de toutes les œuvres communes –
ce sont quelques chevi l les ouvr ières qui  ef fectuent l ’essent ie l  de la rédact ion,  ce document
d’or ientat ion pastorale – je t iens à le soul igner – est  l ’œuvre du Consei l  Pont i f ical  de
la Cul ture en son ent ier .  A ce t i t re,  je t iens à vous remercier tous et  chacun de votre
col laborat ion.  Vous avez contr ibué, à des t i t res divers mais avec la même générosi té,  à
cette œuvre commune qui ,  je l ’espère,  sera ut i le à l ’accompl issement de la mission de
l ’Égl ise dans le domaine de la cul ture.

2.  Le grand défi  culturel  à relever dans la plus grande partie du monde est sans
conteste celui de l ’ indifférence rel igieuse .  L ’athéisme systémat ique et  parfois même
inst i tut ionnel  qui  a marqué la plus grande part ie du XXe siècle,  a disparu de la plupart  des
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nat ions de la terre.  L ’except ion notable de la Républ ique de Chine, de Cuba, du Vietnam
et d’autres pays qui  forment l ’ immense Asie nous font mesurer avec quel le légèreté
journal istes,  écr ivains,  hommes d’Égl ise ont pu af f i rmer au lendemain de la chute du mur
de Ber l in que l ’athéisme n’existai t  p lus.  I l  existe et ,  au contraire plus que jamais,  oserais-
je dire,  i l  se manifeste dans nos cul tures à t ravers le scept ic isme intel lectuel ,  le relat iv isme
moral  et  l ’ indi f férence rel ig ieuse.

Partout dans le monde, où l ’Égl ise est  l ibre et  les c i toyens jouissent d’une ef fect ive l iberté
de conscience, se manifeste de plus en plus une pure et  s imple pr ivat isat ion de la rel ig ion.

Dans la cul ture de l ’ indi f férence, s i  je puis ainsi  qual i f ier  cet te incul ture,  les chrét iens sont
admis – peut-être moins d’ai l leurs que les musulmans ou les bouddhistes – à condi t ion
qu’ i ls  ne se manifestent pas comme tels.  I l  suf f i t  d ’observer les chrét iens engagés dans
la pol i t ique ou dans les af fa i res pour comprendre les immenses di f f icul tés soulevées par
leur profession de foi .  Leur témoignage de générosi té est  apprécié,  à condi t ion de ne pas
revêt i r  publ iquement les couleurs du chr ist ianisme. Nous pouvons dire en ce sens que
le développement du plural isme a engendré une nouvel le donne cul turel le qui  n ’admet
guère que le chrét ien manifeste sa propre di f férence rel ig ieuse. Dans ce plural isme aplat i ,
aucun disciple du Christ  ne peut s ’accommoder d’un chr ist ianisme fade, qui  se cache
modestement dans les pl is de la cul ture asept isée de l ’ indi f férence rel ig ieuse.

3.  Aussi le Conseil  Pontif ical  de la Culture se doit- i l  de poursuivre sa mission
pastorale,  avec votre aide ,  pour sensibi l iser toute l ’Égl ise au grand déf i  de ce tournant
de siècle :  l ’ indi f férence rel ig ieuse.

Cette indi f férence rel ig ieuse se manifeste non seulement au plan de la pensée, du croire
ou ne pas croire,  mais aussi  au plan de l ’act ion,  ou plus exactement au plan de la passiv i té
qui  est  le f ru i t  de l ’ indi f férent isme au plan de l ’agir .

Notre déf i  essent ie l  consiste à fa i re passer nos contemporains de l ’ indifférence à
l ’émerveil lement ,  non par quelque tour de prest id ig i tat ion,  mais par l ’annonce crédible de
la Bonne Nouvel le du Christ ,  toujours neuve au seui l  du nouveau mi l lénaire.

Pour t i rer  le plus grand prof i t  de ces deux journées et  demie, je vous invi te à prendre
comme f i l  conducteur quelques éléments du Motu propr io Inde a Pont i f icatus par lequel  le
Saint-Père a réuni ,  en 1993, le Consei l  Pont i f ical  pour le Dialogue avec les Non-Croyants
au Consei l  Pont i f ical  de la Cul ture,  prenant ainsi  en compte les bouleversements cul turels
survenus au lendemain de l ’ implosion de l ’Empire soviét ique.

La rencontre avec les non-croyants et  les indi f férents impl ique de fonder bibl iquement,
phi losophiquement et  théologiquement notre act ion pastorale.  Les pays sécular isés
représentent un déf i  de ta i l le pour le dialogue avec les non-croyants et  l ’évangél isat ion des
cul tures,  tandis que d’autres condi t ions histor iques ou cul turel les susci tent  de nouvel les
urgences :  incul turer l ’humanisme formé par la fo i  chrét ienne au cœur des cul tures.  La
dispar i t ion du système pol i t ique communiste en Europe a susci té de nombreuses mutat ions
cul turel les à prendre en compte. I l  nous faut nous interroger sur les in i t iat ives appropr iées
pour instaurer et  développer dans ce contexte un dialogue fécond de la fo i  avec les
cul tures.  Parmi les données cul turel les les plus répandues et  les plus s igni f icat ives de ce
temps, nous aurons sans nul  doute à retenir  la grande place pr ise dans la conscience de
nos contemporains par le besoin de relat ions étroi tes entre Dieu, l ’homme et la nature.
Cette tendance n’est  pas sans susci ter  de graves quest ions,  mais i l  nous faut certainement
la prendre en compte pour mieux or ienter l ’act ion pastorale de l ’Égl ise.

Af in de faci l i ter  notre échange et  de l ’enr ichir ,  j ’a i  demandé à quelques-uns d’entre nous,
que je remercie pour leur aimable disponibi l i té,  de préparer une brève intervent ion sur l ’un
ou l ’autre des thèmes abordés. Au fur et  à mesure de l ’avancement de nos travaux, nous
aurons aussi  l ’occasion de faire le point  de la s i tuat ion dans les grandes aires cul turel les
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du monde, car notre démarche honorera la double dimension géographique et  cul turel le
de toute réal i té humaine aussi  b ien que chrét ienne.

Mais,  auparavant,  le Père Bernard Ardura,  notre dévoué et  act i f  Secrétaire du Dicastère,
va vous présenter l ’act iv i té déployée depuis la dernière Plenar ia .  J ’en dis seulement un
mot ic i ,  en guise d’ introduct ion.

4.  Le travail  habituel de notre Dicastère est  toujours marqué par de nombreuses
rencontres,  d ’Évêques en part icul ier ,  d ’hommes et  de femmes de cul ture,  croyants et
non-croyants,  agnost iques et  indi f férents,  ar t is tes et  journal istes,  hommes de radio,
de cinéma et de télévis ion.  De plus en plus nombreuses se font les demandes, en
provenance bien sûr des plus proches géographiquement,  de l ’ I ta l ie et  de l ’Europe, mais
aussi  du monde ent ier ,  et  nous sommes peu nombreux pour y répondre,  malgré notre
vi f  désir  de plus grande disponibi l i té.  Notre souci ,  dans la mesure du possible,  est  de
pr iv i légier l ’ internat ional  sur le nat ional ,  et  le nat ional  sur le local .  C’est  a insi  que nous
avons tenu, dans le s i l lage des Synodes Spéciaux des Évêques pour l ’Afr ique, l ’Asie et
l ’Amérique, des Symposiums intercont inentaux à Abidjan pour l ’Afr ique francophone, à
Nairobi  pour l ’Afr ique anglophone, à Bangkok pour l ’Asie,  et  tout  récemment une sér ie
de trois Col loques successi fs en Colombie.  Beaucoup d’autres rencontres,  chacune avec
son sty le part icul ier ,  ont  eu l ieu,  de Québec à Kl ingenthal ,  et  de Bologne à Sévi l le.  Le
Père Secrétaire vous en donnera un compte-rendu détai l lé,  a insi  que des divers Congrès
organisés à Rome avec les Universi tés Pont i f icales,  et  l ’ef for t  accompl i  en direct ion du
cinéma avec l ’Ente del lo Spettacolo .

A la demande du Pape Jean-Paul  I I ,  comme nous l ’avions fai t  déjà en 1991 pour préparer le
premier Synode Européen, le Consei l  Pont i f ical  de la Cul ture a réuni  un second Symposium
présynodal  de cul ture dans la Sal le du Synode des Évêques au Vat ican, avec pour thème :
Jésus-Christ ,  source d’une nouvel le cul ture pour l ’Europe au seui l  du nouveau mi l lénaire.
J ’a i  été f rappé pour ma part  de ce que tous les invi tés sans except ion,  non seulement
cathol iques, mais aussi  luthér iens et  or thodoxes, ont répondu avec ferveur à notre appel
et  que ces journées ont témoigné, comme je l ’a i  d i t  au récent Synode Spécial  des Évêques
pour l ’Europe, d’un potent ie l  important de réf lexion pour l ’Égl ise dans tous les domaines
de la pensée, comme aussi  pour l ’engagement décidé en ces quatre voies fondamentales :

1.  Retrouver les fondements :  phi losophie et  théologie,  anthropologie et  sciences.

2.  Ressourcer la fami l le et  l ’éducat ion,  l ’école et  l ’universi té.

3.  Renouveler les humanités,  les arts et  la communicat ion.

4.  Repenser la v ie de l ’homme et de la femme dans la Ci té :  Nat ions et  cul tures,  éthique,
économie et  pol i t ique.

Par un pet i t  miracle,  les Actes ont pu être t radui ts en i ta l ien et  édi tés dans leur intégral i té
par l ’équipe de la Revue I l  Nuovo Areopago dans un beau numéro double qui  a été of fer t
en hommage au Saint-Père et  à tous les Pères Synodaux. Grâce à notre ami i r landais
Wil l iam Stainsby, une bonne part ie des textes,  t radui ts en anglais,  ont  été imprimés et
remis eux aussi  au Saint-Père et  à plusieurs Pères Synodaux dans un beau volume enr ichi
d’aquarel les en couleurs de Noël le Herrenschmidt.  La t raduct ion en russe est  déjà achevée
à Moscou, et  d ’autres édi t ions sont en cours en Espagne, en Pologne et  au Portugal .
D’autres ouvrages d’ai l leurs ont été publ iés à un rythme soutenu dans les deux col lect ions
du Consei l  Pont i f ical  de la Cul ture Culture e Dialogo chez Piemme, et  Fede e Cul tura ,  chez
Cit tà Nuova.

5.  Nous le disions au terme de notre dernière Assemblée plénière :  l ’ inculturation de
la foi  va de pair avec l ’évangélisation des cultures .  Depuis lors,  de Synode en Synode
d’Évêques, cet te convict ion s ’est  approfondie dans toute l ’Égl ise,  au sein des Égl ises
locales de tous les Cont inents,  et  partout aussi  s ’af f i rme la nécessi té d’un discernement
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évangél ique ouvert  et  exigeant,  af in de ne pas absolut iser certains éléments des cul tures
au détr iment de l ’Évangi le qui  ne peut jamais être relat iv isé au prof i t  des cul tures.  Le
sociologue américain Peter Berger le disai t  avec humour :  "  i l  sera bientôt  veuf celui  qui
veut épouser l ’espr i t  de son temps " .  Dans le dialogue à la fo is conf iant  et  exigeant qui  est
le nôtre avec les non-croyants comme avec les cul tures,  nous savons bien que la mission
de l ’Égl ise ne s’épuise pas dans le dialogue, pour nécessaire qu’ i l  soi t ,  mais qu’ i l  nous
est toujours demandé, comme déjà le voulai t  l ’apôtre Pierre,  de "  rendre compte avec
douceur et  respect de l ’espérance qui  est  en nous " .  Si  nous voulons nous réjouir  avec
tous nos frères de la part  de vér i té qu’ i ls  dét iennent,  nous voulons aussi  partager avec eux
la pléni tude de vér i té du Verbe de Dieu qui  s ’est  révélé à nous comme la Voie,  la Vér i té
et  la Vie.

La cul ture moderne est  anthropocentr ique. Jusque dans ses pentes inhumaines, el le
demeure inquiète de l ’homme jusqu’à l ’angoisse. Or le Chr ist ianisme n’a de raison d’être,
en ses fondements,  que d’apporter le salut  à l ’homme en Jésus-Christ ,  Redemptor
Hominis ,  le Rédempteur de l ’homme. Tel  est  le point  d ’ancrage pour l ’ incul turat ion du
Christ ianisme dans la cul ture moderne, je le rappelais dans mon l ivre récent sur Le
Christ ianisme à l ’aube du I I Iemi l lénaire (Par is,  1999),  en c i tant  le discours du pape Paul
VI à la c lôture du Conci le Vat ican I I ,  voic i  34 ans, i l  m’en souvient,  le 7 décembre 1965 :
"  Reconnaissez- lu i  au moins ce méri te,  vous, humanistes modernes, qui  renoncez à la
transcendance des choses suprêmes, et  sachez reconnaître notre nouvel  humanisme :
nous aussi ,  nous plus que quiconque, nous avons le cul te de l ’homme " (p.  179).

C’est  ce qui  nous a condui t  à chois i r  pour thème de cette Assemblée Plénière :  Pour un
nouvel humanisme chrétien à l ’aube du nouveau mil lénaire .

I l  va maintenant vous être rendu compte de la var iété et  de la r ichesse des réponses
susci tées en tous les cont inents par l ’envoi  de notre quest ionnaire préparatoire en six
langues, à cet te Plénière,  depuis 1997. C’est  dans ce va et  v ient ,  ce dialogue permanent
avec les Égl ises locales,  que le t ravai l  de notre Dicastère t rouve aussi  b ien son point
d’appui  que son st imulant.  Et  j ’en expr ime à tous ma plus v ive grat i tude.


